
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE 445

pel lent la prière favorite des peuples chrétiens et noue excitent 
à la dévotion

Il me fauurait vingt volumes in-folio pour raconter ce que 
je sais en fait de prodiges accomplis par l’Are Maria, et encore 
n’aurais-je pas tout dit (R. P. Marie-Antoine.) — Les in­
nombrables ex.-voto apposés dans tous les sanctuaires du monde 
attestent la puissance de V Ave Maria.

L’ave Maria d’après les Révélations. — La Sainte 
Vierge promit il sainte Gertrude autant de grâces pour l’heure 
de la mort qu’elle aurait récité d'Ave Maria. — Marie a révélé 
à sainte Mechtilde qu’elle attache un prix particulier à la réci­
tation de l'Ave Maria et qu’elle prend un plaisir infini à se 
l’entendre adresser. — Elle lui dit : « Ce serait folie à la créa­
ture de vouloir s’élever au-dessus du Créateur en cherchant à 
m’adresser un salut comparable à celui que m’adressa le Ciel. 
Ce disant, la divine Mère portait, sur la poitrine, un Ave Maria ; 
écrit en lettrée d’or. — Notre-Seigneur apparut, un jour, à sainte 
Gertrude, comptant des pièces d’or, et lui dit : « Je compte tes 
Ave Maria ; c’est la monnaie dont on achète mon Paradis. »
— A Lourdes, la Vierge tenait un chapelet, dont elle faisait 
glisser les grains entre ses doigt. — (N.-B. — Ces révélations 
sont regardées comme authentiques par les Souverains Pon­
tifes.)

***

Remarques.

Aux indifférents. — Satan a horreur de l’Ave Maria, car 
cette prière lui rappelle son écrasement par l’Incarnation. Il 
s’efforce de nous en détourner. Voilà pourquoi l’indifférence 
d’un grand nombre pour cette prière. — Aux détracteurs ;
— Vous dites : « La répétition de l’Are Maria est fastidieuse et
monotone. «L’amour n’a qu’un mot : Je vous aime. Il se 
répète ou il se tait. » J’ajoute : » L’homme en danger n’a 
qu’un cri : « Au secours ! » Vos romans et vos madrigaux,
eux aussi, n’ont ils pas toujours le même fonds, la même tra­
me, la même flamme ! — Comment réciter l’Ave Maria ? 
Le B. J.-G. Perboyre répond ; « La meilleure manière serait,


